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Prologue
— Ce qu’il y a, c’est que tout le monde a oublié la vérité. Du moins, une partie de la vérité. 
Lillian Howard, son classeur à soufflets sous le bras, les cheveux tirés en un chignon serré, s’était exprimée d’un ton à la fois professoral et respectueux. 
Le détective Kenneth Gray, qui était superviseur du pôle des Affaires classées du bureau du shérif, l’étudia avec attention. En réalité, c’était lui qui l’avait appelée pour une interview. Ils avaient déjà évoqué les aspects purement techniques – son CV, son travail dans un bureau du shérif du nord de l’Alabama après avoir renoncé à une carrière au FBI, bien qu’il ne lui ait pas demandé la raison de son refus et qu’elle n’ait pas spontanément fourni d’explication – et ils en étaient maintenant à la partie « humaine » de l’entretien, à savoir qu’ils discutaient à bâtons rompus. 
Ça, c’était histoire de voir si elle s’intégrerait dans l’équipe. 
Dommage qu’elle ne soit guère portée sur le respect des conventions sociales. 
Même si elle voulait réellement décrocher cet emploi. 
Il avait suffi que Kenneth lui tende la perche en donnant à la conversation une tournure plus décontractée, tandis qu’ils quittaient la salle de réunion pour se diriger vers son bureau, pour qu’elle s’engouffre dans la brèche. 
— De quelle vérité parlez-vous ? demanda-t-il. 
Lily se réjouit de ne déceler aucune condescendance dans ses propos. Ses anciens collègues n’avaient pas été aussi bienveillants. Le fait qu’elle ait été plus jeune qu’eux et ait voué une vraie dévotion à l’ordre avec un grand « O » n’avait pas aidé. Elle avait été considérée là-bas comme une obsédée du contrôle. Elle préférait, quant à elle, se voir comme une personnalité de type A. 
Et puis il y avait sa mémoire – excellente. Quasi infaillible. 
Lily prit place sur le siège en face de lui, de l’autre côté du bureau. Elle posa le dossier à soufflets sur ses genoux, prête à réciter le discours qu’elle avait si souvent tenu dans ses jeunes années. 
Maintenant qu’elle était lancée, rien ne l’arrêterait plus. 
— Eh bien, le fait qu’Annie McHale n’ait pas été la première jeune fille à disparaître à Kelby Creek. 
Elle défit l’élastique qui maintenait le classeur fermé mais sans l’ouvrir tout de suite. 
— Le rapt d’Annie McHale date d’il y a cinq ans, continua-t-elle. Ida Perez, elle, a été enlevée il y a quatorze ans, à l’âge de seize ans. 
Lily lutta contre la tentation de remuer sur son siège. Sa posture était un peu trop rigide, elle le savait – c’était souvent le cas lorsqu’elle était très concentrée – mais, en l’occurrence, sa raideur était liée au souvenir du froid qu’il faisait ce jour-là. À celui, aussi, des gyrophares des voitures de police éclairant les arbres par intermittence, de l’air humide et pénétrant de la rivière qui la glaçait jusqu’aux os et des regards graves des adultes qui laissaient deviner que l’issue ne serait pas heureuse. 
C’était un difficile rappel de tout ce que Lily s’était efforcée de reléguer au fond de son esprit au fil des années. Mais Kelby Creek et son passé ne se laissaient pas mettre de côté si facilement. Ils avaient l’art de s’imposer à vous, que vous le vouliez ou non. 
C’était d’ailleurs la raison pour laquelle elle était là. 
La raison pour laquelle elle avait accepté de revenir. 
Et c’était pourquoi elle espérait que le détective Gray allait l’écouter. 
Elle exposa donc les faits, de façon concise et objective : 
— Ida Perez était dehors, en train de bavarder avec son frère, Anthony, quand, tout à coup, alors que l’attention de celui-ci s’était brièvement détournée, elle a disparu. Peu après, alors qu’il la cherchait, une adolescente du voisinage lui a dit avoir entendu Ida crier quelques maisons plus loin. Tous deux se sont précipités vers le bout de la rue, dans la direction d’où venait l’écho, jusqu’à arriver à la lisière de la forêt. La voisine a eu le temps de voir Ida disparaître dans les bois avec un homme adulte mais il commençait à faire sombre et il s’était mis à pleuvoir…  
Lily lutta de nouveau contre l’envie de changer de position. Puisant en elle les ressources qui l’en empêcheraient, elle appuya mentalement sur le bouton qui mettait ses émotions sur Pause. 
— La voisine et son frère ont suivi leur piste jusqu’à la rivière, où l’homme a agressé Anthony. Il l’a assommé avec un caillou puis l’a traîné jusqu’à l’eau. La voisine a dû prendre une décision : le sortir de la rivière et le sauver ou pourchasser Ida et le ravisseur. Elle a choisi Anthony. On n’a plus jamais revu Ida ni celui qui l’avait enlevée. 
Voilà. 
Concis. Factuel. 
Le détective Gray se pencha en avant, se passa une main sur le menton et hocha la tête. 
— J’avais fait le rapprochement entre la disparition d’Annie et celle d’Ida. Et je n’ignore pas non plus que le rapt d’Ida a fait beaucoup moins de bruit que celui d’Annie. 
Lily rejeta les épaules en arrière, même si elle ne pouvait pas se tenir plus droite qu’elle ne l’était déjà. 
— Mais, avant que la disparition d’Annie ne fasse la une des journaux nationaux, la ville entière s’était mobilisée pour la rechercher, rappela-t-elle. Le fait d’appartenir à une famille aisée ne devrait pas entrer en ligne de compte. Quand un enfant disparaît ou est enlevé, rien d’autre ne devrait compter. Cette ville a abandonné Ida Perez à son sort. 
Elle n’avait pas voulu donner l’impression d’être aussi amère. Lily se cuirassa pour mieux dissimuler ses sentiments. 
Le détective Gray se borna à hocher de nouveau la tête. 
— Comme vous le savez, il y a eu beaucoup de dysfonctionnements par le passé. Des affaires non résolues, classées sans suite, des enquêtes qui traînaient en longueur, des preuves et des déclarations falsifiées, de l’intimidation…  C’est bien pourquoi le bureau, aujourd’hui, met tout en œuvre pour veiller à ce que de tels manquements ne se produisent plus jamais. C’est dans cette optique que le pôle des Affaires classées a été créé. 
— « Pour rouvrir ces affaires non résolues et s’assurer que les investigations ont été conduites correctement », déclara- 
t-elle, reprenant les propres termes du détective Gray dans son communiqué de presse, au moment de l’annonce de la création de cette unité spéciale, voilà près d’un an. 
Il opina du chef. 
— C’est une tâche que nous prenons très au sérieux – à commencer par moi. Tout comme le recrutement de nouveaux détectives pour cette unité. 
Il croisa les doigts et prit l’air songeur. 
— C’est un travail qui peut se révéler ingrat, difficile, on découvre parfois des réponses qui ne nous plaisent pas. Bon sang…  La plupart du temps, c’est comme chercher un bout d’aiguille cassée dans une botte de foin détrempée et, quand on trouve quelque chose, il nous faut en informer des familles qui sont toujours dans la peine. 
— Mais leur apporter une réponse met un terme à leur attente et à leur incertitude. 
Le détective Gray la regarda, l’air solennel. 
— Oui, cela peut leur apporter une forme d’apaisement, convint-il. C’est tout ce que peuvent espérer certaines personnes. 
Il ne mentionna pas son expérience personnelle en la matière, même si tout le monde, à Kelby Creek, était au courant de son long combat pour faire éclater la vérité sur le meurtre de sa première femme, l’affaire étant restée non résolue pendant des années. 
— Ce que je recherche avant tout chez les membres de cette équipe, c’est la motivation et le désir ardent de trouver ces réponses, pour les proches, et de s’assurer que justice soit faite, pour les victimes. Il me faut des détectives intelligents, bienveillants et déterminés, d’autant qu’il subsiste encore, chez une frange non négligeable de la population, de l’hostilité à l’encontre du bureau – en particulier ceux de ses membres qui exhument le passé. 
Ce fut au tour de Lily d’acquiescer d’un signe de tête. 
— Je comprends, dit-elle finalement lorsqu’il devint clair que le détective Gray attendait une réponse. C’est ce à quoi je me suis toujours employée dans mon travail. Trouver la vérité. M’efforcer d’apporter l’apaisement aux familles. 
— Pour ce genre de mission, un lien…  personnel peut constituer un précieux atout, reprit-il d’un ton méditatif. J’ai l’impression que vous en avez un – bien que vous ayez évité de le mentionner – avec l’affaire Ida Perez. Quel est ce lien ? 
Lily demeura silencieuse. Elle s’était doutée qu’ils en arriveraient là à un moment ou un autre mais répondre ne la mettait pas moins mal à l’aise. Elle réfléchit quelques instants, puis déclara d’une voix chargée de plus d’émotion qu’elle ne l’aurait cru : 
— La voisine, c’était moi. 
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Un souvenir meurtrier

Dix ans plus tt, Lily a di choisir entre sauver son ami
Anthony et poursuivre 'homme qui enlevait Ida, la sceur
de ce dernier. Aujourd’hui, de retour dans la ville qui a vu
ce drame, elle n’est plus une enfant mais une détective
chevronnée. Pourtant, quand un nouvel enlévement lui
rappelle celui d'lda, I'enquéte avec Anthony semble mener
sur des chemins dangereusement familiers...

BARB HAN
Prisonniére de la peur

Payton Reinert a fui Austin, au Texas, aprés avoir échappé de
justesse a un crime atroce. Malheureusement, son agresseur
a fui, et la police n'a aucune piste. Réfugiée a Cider Creek,
avec un protecteur a quatre pattes, elle sursaute pourtant
au moindre bruit... jusqu‘a rencontrer Callum Hayes. Le
cowboy est imposant, rassurant, déterminé a l'aider :
comment résister aux élans de son cceur?
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